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ta! Courant publie anjourd'hui uu arrêté royal, én: 
Blier \dódewbre, qoi règle letirage an sort d'une gua- 








p idrèrreinkuounsées, et d'une cisquiême zörve d'ohki- 
es Sepi svv demtirdsas ù être où: renibsursèes eq, dijwelktles en 
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Pe 5 jp. c. que le sort désignera pour être rem 
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n-welMions sil “vesdort, lors du tivege , due, par varsbpng- 
Wah: on peut óviter'la diviston:derin titërte'inseriphkóf! ‚on 


Le 
E 
Mséripttoriecqprues sous la même:lettre; 6 
Ôrt 2. Le tirage de cette quatrième série aura lieu te sárhedi: 
Robribre hà septheares du soir, de là manière'ptescrité par 
ole Hde l'arrêté royal du B août 1844, EE dee 
Mrt. 3, Le remboursement des capitanux formant la quâtrième 
kpesmnescera le ler janvier 1845, et à dater de ce jour, les 
getions que le sort désignera aesseront-de pofter intérêt, - 
Oet, bl cinquième série d'inscriptions de la dette natid- | 
95 p. ec. qe le sort désignera lors de ae tirage, pour ètte on 
heenivsóes ou échangées en inseriplions’ kp. c., est fixóe à 
Gerrie): dede millions de florins, lequel ‘capital: peut être 
Pt. nst, meamimum de onze millions, s'il conster, Jorg:da ti- 
qiëpar cette augmentation on peut éviter la division de 
lo Pärg;Wpoription, ou d'inscriptions counucs sous fa mâme 


é ne 
























\ ECE el Se en set dd . is 9 $ 
(Abe tr: ede, Aplte cinquième. sèrie se fra immódia-. 
mt edrês velui de la,gaatsième.sôrie, fixe parlesart, lee et 
grégend, arrêté, par conséquent de même le samedi 7 dé- 
he 1844 eyefermóment à l'article. 3 de l'arrêté royal.du 8: | 
V&A, | Ee 
hous Ig 
te sémie, ne, sont pas dósignés pour, le remboursement, cette 
êre lettre prend ‚de, noi: geen „Rast fist tinage: de la, cin- 
me série pour la partie de son mertont,;qúi. n’ayra.pas: 
À óté dósignêe comme devant être rémboursée. ir 
Art. 8.,Lepriksdes dbligations de la dette nationale portant 
„d'intérêt, qui seront émises ennéelaaagendes. capi- 
x farmant la aingaième, sórie „ et…det, les. Jaténêts com- 
Er oet Veire du st adahes: ve waer ganden 
-sept el demi pour cent. Iksert par conséquen! bonifié aus 
krltèntd de Enaque O0 forins èchariges, 2 fl. 50 c. en espè- 
Vbahe'aalid dölbinmágement ‘pour la différence de l'intérêt, 
Mee 27. LES dôtentenrs d'obligations que le sort dêsignerd 
Mb tage de ‘là vinguième série, qui ne dósirent pas les 
Velia ger contre des ingeriptnns 4 re.) devront en faire la dé- 
Waration au plas tard le 28 dödembre ‘courant, à deux heures 
zE feferde, de la manière. prbsésite par l'art, 7 de l'arrêté royal 
SMB noti 1848. COTE OE ne 
5 Le rejfiboureenent ou)’ éckähge des capitanx-formant la cin- 
Melide verie; commtenterd le ler janvier 1943, et ädaier do ce 
geur, teseapitaux dont Îé reniboirsement est demandé, gesseront 
herten haten, ee Haen bn ea 
ed. B" Les capitanx que le sort du tirngede la qnatrième on 
EL cinquième sórie dèsignero, ‘et poür lesquels les détenteurs 
Uirafent däjà partteipe à l'échange volontaire én vertn de no- 
Íre xrrêté da 6 novemhre 1844, conservent le droit. de faire 
ctuer échange au pied fixe par ledit arrêté. 
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… ! Khabitathor de Nerbuddn. 5 
SES ENGE 8 in : KON ie 
Pendantde cellaqne entre miss Arindnetle enlonel Douglus, òir Edward 
aitinsensibtement éloignó da colonel, et il côtoyait les urbres dela route. 
ent subtit comme. le suaurre de la sauterelle courut dans le fossé 
in de getons, et tout-à-coup um être humain s’élasgs, avec une agilité de 
Hete, sur la craupe dn cheval, étreignitle cavalier, murinnet quelques Paroles 
“Yean oreille et disparut. Sir Bdamaid,he donna aucun signe d'émotion ; tin ac- 
nt naturel et prévu ne l'eùt pas laigsé plus tranquitie, Le colonel Doëglas, 
Qí se rapprochait de Ini-après avoir vu se refermer les rideaux du palanquiu, 
beng remerqwsinncpn trouble dansla perole ou le maintien de son intrépide 
«0 on. un tet srt seed mi Tren Wd : 
‚ était Rizam qui vansit de souffler à oreille d’Edward ces. paroles formi- 
“dables :deserpent a réuni ses trongons, le Taug rampe et vole ; &vant le soleil, 
On égorgera lessoldats cuntannés ò Mundesnr. . 
Nizam’ avait oqupdeos bäaux cheveux noirs „ilavhit jeté au flduve son élé- 
Bant costume de Créoleiygeheté à Londres:.Nu de la tte aux pieds ,„parfumé 
® tnus les aromates de Inde, recourbent ses orteilë d'airein-chmiuadés grif 
“nrle vaatour, supprimast son haleine comme nn naufraggau loud de lamer, 
Ï Kandissait de cime en cime, avec les Tougs, depuiä de. dernier verger d'Hv- 
‚Srabad. Il épiait:In direction de leuts regards „il-écoutnit leurs geste, il de- 
Nals tgurs peneées, il avait enfin comprig que la guerresaintê se rallumait de 
val e aa Myiore „ot que les:Waèbres de cette nuit devaient- couvrir dês 
hes hurasinspt demgatóriemmussassinats. tun Be 
Hart Edward,dit lernoloael, miss Arigda' n'avait ren de secretisme dire. 
élas! je nel. pujs pas enoore arrivé à oe degeó d'intinité quk Gat des con- 
and àvlargdanté des étoiles. Vors. sues pu-doouter Lontioë que nous 
pi A ee ue de ETTEN EE Bee Bhp 
ate: Colonel,ditsir Edward, j'ai poussé mon éhevil anr ta lisière zie le roa: 
dn Pour soir un instant lea ruines dè cette pogode; Ja nuit, elles sont 'an : 
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(1) Väirte Surnat de La Hage d'hfor. 


ie d'okligations de la-dette nationdle:5 p. c; d'intörde, d, 
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dance suivante de Paris, le 25 novembre: 


OE aucge 
ge-chmpipe inserits, sons la, dernigresettee „de Ja.gna-j 





DE NZAM.O | 


dit en dehors pour 


ee es . ; j AN 2 5 E 4 4 N r : 
_ Netre ministredes.finanees est chaagú-de l'exáestion da pré- 
sent arrêté, qui sera, ingèró. au bulfetäg officiel et dont il.sera. 


expédió- copie à la Chaussbre des Comptes. 
‚ La Haye,le ter dádembre. ; … NN En Ae 
Le vpizistre des finanoes, …  … … GUILLAUME. 
_ van Hart... 5 . N in 


‘Le quinze de ce mois pattira de Fiasbietgue pouút Batavia, le 
frágate royale de Cereë sous. le comgnaùdement du 'éspitkine de 
gêrino Enslie: Le capitaine dé tiarije vak den Bosh stembfr- 

èra Agalement à bord ‘de cèlte'fragate, se rendent aux’ (ndes- 
ieentdies où il seecèdera att: &binenrideident du contre-amiral 


E MN een ‘deni smmoidân des : 


aam onterequ, 


j a (Soga 
atigu de la rn ee an td 


AE EE | ds 
_, Le comité des dôtenteurs de fonds espadanls:-en. Néortandeia 
l'honneurde porter à la-connaisance de ses gandmettais, que. 


‘ses dómargches auprès: da got vernenrent de Ret des Pays-Barà 


Veffetd'obteuie son appúi ent faveur des organeiârstapaguels du 

pays, ont été couronnêes de sucoòs ; Ie svaitë. se proposcdnten- 

dre compte de cet.hekfeux-résaltat dans hrie:sâaneegênèrale. 
NE. ded K) Louis Davcxen. 


p nnen . 
‚ M.Hubeft Léonard, qui a en dernièrontentl’honneur de se 
faire’ entendré à Ii Cour où il a obtentn un si brijknat succès, 
jouera deinàin au soir: deux morceaux de sa:composition aa con- 
cert: Diks á où:l'on exècutera aussi la 7e symphonie de 
Beethovän. 


_La Gave Bwicerselle d'Augsbourg cantient Ís oerrespon- 

‚« Les rapports du eomte Bresson sur la situation politigae de 
l'Espagne sont dé plus en glus-inquiëtans. Ge diplomate in- 
sist en mêrae temps pour être rappelé le plas tôt possible de son 


posteactpel Le ministêre, tout en accédant À sa demande, l'a 


dependaat.prië d'attendre jusqu'à cequ'yn lui zit trouvé un 
con venable. ; Berat 

» Le fmde Glucksberg a.beancoup. de vois.goupdui ; mais M. 

Guizetegedrait confier ce poste importank:a. an -diptomnate plas 

expérigen!ê etayant blanchi dans Ia carriênppQa $'ôtait adres 


sb àl. de Salvandy, ronieil mantre dapuigqgelgne temps de la. 
froideur, parée.qa'ileroit à ure chute poophaine du neinistère ; 


du 29 octobre, et qu'il comptesup an pertefenille, si le parti 

























Molò parvientaux affaires, A la íuder niêfae, il vògne maintenant 

Bae onsjaige dölgreur-eaaled le cabines Louis-Philinpe‚na 
Vegt id À fr pe R x Braine SE VOEREN RSE reren 

In dotitfen.d” one machi Gaeteraef ses dösira 

… + Tena lengegards sont bonvmha. anf co mnment vene jo marò- 

dhr nd; qui semble, dans tuusfes cas, destin; &-mansâder 


äu.maedghael Soult, An reste, depuis quelques scmaines, ce der- 
niër. raa ien la moindt® mine de poutoir dópuser son perte- 
feuille, M. Thiers rechertheÂ’amitié du duc d’ Yaly, aver lequel. 
it paraît qu”il entretiënt deptris deux ans une correspondance. » 
«On connait maintenant la rógdnse de leRussie aux ou- 
vertures faites par |’ Autriche, au sujet dela Grèce. Le cabinet 
russe se prononce aussi de la manièfe la ‘plas positive contre 
tonte tentative de la Grêce de s'agrandir anx dépens ‚de la Tur- 
qitie. Au reste, la Russie est également d'avis qu'ust mesure 
próventive parliculière n'est pas négessaire, les traitésecistans 
devant paraitre suffisans: . Ei: 
» Le traité de commerce eatre la Hassie, ot. Ja Parte, pour, le- 
quel on nògaciait depuis longtemps, est maintenant conefu. 1 
repose sur las mêmes bases. quo les traits de commerce de Hä 
Turquie avee VAngleterre et la France, » 
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effet super: be. Aide R E zl a fed as ek 
"__—b'an dernier, sir: Edward, ces ruines étaienl un uid de Tougs. 

— Vóus savez, colónel, queles oisesux carnassiers du Bengate retournent 
‘àleurs anciens nids. Kebe vod 4 ere 

== Mon cheval n'a pas donné un signe dêinquiëtude ; ses oreitles flottent 
surda erinière, Man cheval flaire les Tauge d'ume liene. De 

— Bn votre absence, colonel, votre chevakstest fuit Taug, j'en suis sûr. 

—:Auriez-vaus vu quelque tête chauve de ce côté, sir: Edward? - 

Eend st 4 pn . 

Ge ovi fut ac 
frissons de terreur à un°officier moins-iutrápide-que le colonel 
monosytlabe bennet, soutena par tru svupire,s peut donc devenir forniidat 
selon lasituation, —  … ar cer Gar Fe zt Birth Horta be fe SE 

— Colonel, dit Edwardavec un ton qe vois%et un visage grave, vous avez 
-beaucoupde wondeaupostede Mundesur? + : 

— Cinquante solduts, commandóe pier de keabe eapituime-Reynolds. 

— Crayez-vans qu’ils s'attendent à êtreastagaós cette nuit? 

Non, sir Edward. ' ì NE eere. i - ve 

-—Eh bien! ils seront attaqués: 

— Comment le suvez-vaus? „EG& … NSE: 

— Colonel, ilsserorit égorgés —ajauta Edwpied d'un ton sec et désolant. 

Les rideauz da patanquin d'Arinda s'entr'euvrirent une seconde fois, etun 
bras charmant qutsecouait à san extrémité or bracelet de pierteries; s'arrone 
agrafer les étoffes et‘donner- un pew de faîcheur à 1’alcôve 


eompagné d'un sourire charmant qui aurait dersné tous tes 
Douglas. Un 
te: 


1 


de voyage. RR ‚ 
‚ —botonel, dit Edward, escortez à pied:le- palanquin: donner ‘votre cheval 
au plus fidéle et au plus intelligent de vos soldate; il sera mon guide jusgu'à 
Mundesur. Nous arriveronsau poste menacéavant les Tangs. - 
"Pas une minute de-retard, — dit le colonel, en-descendunt de-eheral. 
—Presqu’au même instant, Edward et son guide s’élangaîent avec Ia vi- 
tesse de la vapeur sur Ìa route de Muudesur: 
Les déax cavaliers avaient Franchi tout l'espace quele plus rapide élan 
peut dévorer en: quatre heures, A twille pas de Mundesur, ils mirent pied h 
terre, lièreut leurs chevaux à uu arbre, et s'avaneèrent aver toutes les précan- 
tians usitées dins cette formidable kibrre de sûrprises, de ruées, d'embûches 
infernales, toujours déhoetées par desassassinats. Edward et son guide ram-= 
paient comine- deux reptiten en sufsprimant lenr souffle comme deux plon- 
geure, toujours vnités par le verre, et n'avangagt qu'à la favenr des brises 
intermittentes de Ja nuit, pour laisser attribner an vent ('agitutinn des fouit- 
des; Ils arrivörent ainsi au pieddu block-kowso de-Wandesine. Á lafrantiòre des 
frassensiemsanglaises. Hydrabad ef ‘san Tefritsine sure! aaide: apparteni® in 


chef-indieu, deguel n'est au fand, quo lestlaterdauite des eotiqudrausdu Nes 
spre. Les naturels du pays, dans de. quelque inteftigenoe, ont duvind cette 1 5 





{ ‘large feuille d'acanthe,imperceptiblement pi 
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B eee r: à 
| _ Les journaux de Verviers s'occupent virement de Vaginatiën : 


‚| eauste en Sùisse par l'arrêté royel du 13 octobre, qui frappe. 


certains produits de la confédération helvétique dé droits. plas. 


|foris âteur-entrée en Belgiqie que ceux établis sur les produits 


d'autres piys. Ces jonrnaux font remarquer que leurs exporta-, 
tians en Suisse sont beaucoup plus consid srables que tes irapor-. 
tations de Suisse en Belgique; ils rèvòlent que Ig Sujsse est. 
ehdle, le principal dêbouché en Eurapg de. he. fa riguede, 
Nerviers, et que ce dóbouchò va chaque année on s’ òlargissaat, 
« L'année 1843, dit le Journal de Verviers, a vu partir ag 
» Suisse de douze à qüatorze mille pièces dedraps. _ 
nd 















Ces journaux rappeltent ensuite que la Sysags: o4 Iik 
upe Gaf sëhteate Tes dräzi Lelgas oa DERGE: 
Besettiogndreeiithehea nt verlinde, ita” schitt ; 





ams: le Zollverein, ‘exorbitans dang te: Piërttent, la’ 'Sârdaigne, ' 
fe Partugal, Naples, les Etâts romains: ef le Banenrarek ; il ya 
| pfekibitien Absolue en France, eri. Autriche, en Sdòde, en Lom- - 
d ii ie;: nn nb Á n Ed zE K eo ie 
PRE berte ds EDE: ee vmmbenemeid a 4 . kb 
che-eönerietde France et-d' Espagne ne nous ebt: pas-párvenu- 
| Snjuurd bai ef A 





Exportatieus de la Russie. 
Nous vwupruntons à une publication officielle du départe- 
meut dit emmmerce de la Russie, les renseignemens qui suivent 
sur le cainmerce extérieur de cet empireen 1843: © 
Le montant total des expartatians a été de 82,565,600 ron- 
bles d'argent, et l'inrportation s'est êfovóe à 75,026,390 rou- 
bles, eé qui fait „ en faveur desoxfattations , une diffbrence'de: 
7,537,201 roubleg, Oa a inporté oke 10, 002628 roubles d'or 
el d'argent, moatiayés ou non, eton en aexportégóur9,831,337 
roublés. Les exportations de céréales ka sont ólévóds à 1,280,994 
roubles. Le produit gónéral dès douanes.a élé de 20,678,609 
roublds, dont 71 milfiètnes pnt été absorbéspar les. frais d'a- 
ministration … v_compris les appofhterhefs dh prs de 
doaane. De ON 
“Affaires de- 
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Suède. nn 
Dr …____Gothienbburg, 12 moveinkrd.. 
Des lettres de Stockholm écrites: par des membre de Td dee, 
ne dinnent pas dg:nöuvelfes-rasturantes áur la ptdohkige réa- 
bidhticat des räfoeibtespolitiques sì ardetnment dósickes, Júeldqae 
ojiinibd: Stbrdbte’ UB V'on dit des'iatentigds bien veillânjes ct 
tiKtiodt Saccessive de l'adihinjstratibrr et dé la fögislation, et 
nún pis vers tine rorganisation politique. Mais on ne saarait se 
diséiviter que la Suède réclame depuis tes trois dernières diè- 
tes wie réforme politique radicale. L'ordre des bourgeois et 
celui des paysans et une partie même de la nublesse, sctotidés 
par. la presse, itsistent. pour supprimer |’ aneienne institution 
des quutre ordres et organiser la diòte d'après une nowtêlle loi 
êlectorale, Le deenier discours du trône avait fait @msfvoir 
quelques meus, màis-jusqu' à présent ke eeur s'est tenue 
à l'écart lorsqme des questions semblahlos ont été agitóes & ta 
diète etlors de la disonssion sar le changement à intraduire 
dans la reprêsentation ; on a môme vu des personnages; qui en - 
tourent leroî, dôfendre avec énergie le mode existant. Beaudoup 
de-memntbres del ot ike oinindltan n'osent pas-encore se pro- 
noncer,-espérant encore benacoap de l'inttiativedu roi Oscar; 
d'autres ne venlent pas contrarier le mimistère qui, au fond, est 
anim des meilleurs sentinaens et qui représente un certain 
libéralisme mitige. Tout le monde espère et attend ; les bour- 
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politigand gouvernement occulte, organiede pâr l'étranger. Le guerre des 
Taugs e prouve bien. — Bk 08 ; 


Edward cóiffs sa tôtenuede fleurs de tel 


: pier, se fit où mtadjue aveonre ' 
P. be ip id al 2 et regard . 
le block-house et ses environs,en laissant flotter'sa'tête àla direetden ier vert. 
Le silence de ee lieu'était triste et donnait un augöre faaëbre. Töut áttestait 
que le poste avait perdu ses soldate, le drapeau seul s"inelineitaur la corniche, 
entre les sculptures de la lieerne et du lian, Devant le block-house, une fontai- 
ne coulait avec un marmureeffrayant, parce qu'il n'ótait jamais brisé'dáns sn 
monotonie par les mains ou tes tèvres d’uu soldat, dans un payé ardént, où l’esu 
vive ent comme vn emi eonsotateurgoe la sonffrande appelle & son seconrs. 
Une heure éeoelée, te deute'n'était plus permis ; il fallait changer en rériité 
gaetorribtepippositian. "ket : je 
‘Cependant sir Edsward attendit le lever da goleil pourse montrerà décon- 
wert, dans celle campagre erttemie,où il &teit sans doutesrrieé une heure 
trop tard. Lactartó da jour révéla les secrets de la nuit; autour du bfock-Aouse, il 
fi’y avait pas une goutté de sang aur les gazons, mais fes feuilles des arbres. et 
les fleurs sauvages, élevdes au-desshs du niveau des hautes herbes, portaient 
Vempreinte d'une résistanee aonvulsive, etattestaient les efforts suprêmes 
‚ d'uneagonie au désespoir, Ul paratssait évident que la petite garnison, endor- 
mie dans une sécurité imprudente, et ne cròyant plus an retoat des lustikités, 
avait été surpriseet enlevée par une mente de Taugs.'Sir Ev jgta an re- 
gard mélancolique sur l'horizon da midi, formé par de hautes montagnes’nri- 
des, et dont lesantres recólaientsans doute leé cadatres des’ victimes et l'ur- 
imée des assassins. Ce regard était l'adieu donné anx morts. : 
-_Edwatdet son guide rentrèrent danste chentin qu’ils avatentdéja parconru 
et remontêrent à chaval peurse rendre à t'habitation de Nerbadda. *- 8 
Le colongt Douglas entendit le galop des ehevanx dans l'avanueet s'avanga 
d'un pas lest, ater lafióvre à I'umé; pour sèrrer les mains de sir Bwa: gee 
— Pars uut mot de ce que vous nvet vu Â qni que ca soit, — dit Edwärdà son 
guide, én twi donnant'sdn cheval puis s'adressant à Douglas, le Sourire sartes — 
lórres ;— Eh bien! morcher cotonel „je me suis égaré dant Îu eampagne: 
e'est ma faute,'j'avaia. pfis un guïde. Donnez -moi des nsnvelièsda seigdenr 
‚nabab of de: miss Aririda. © se eh E 
Sie Bleed, dìt de ‘colmel, point de détoyr ; persvie ne' peut mous en- 
tended, Lefikiiterprandtenn-repds:dit matin. Bites pratpthtweut-c@ que vans 
avaz h medire. Votre gtt m'annonce deesnalheigt.:. 25. ee + 
t à Ha gaktó ne mentpas ; tout a póri. Noud dx 
- REE 8 ede 









‘tard Ee Aas 
—Taus morts“ * tse Rn f 
”_— Taus ! moi cher. Dougtas, et paste góuttn: saas! pe ” 
Apr daan gheen: fli Eeran- 


— Oui, é'est leurgWèfer Js Fucgi-dn kde 
legt. Oh ! ceste horritdie guerre Enira donc jamais | … Je veheécring-à eit 


Weorsct fes paysns modèrent leurs exigenves. La noblesse et le 
elergó tirent, leng! dur pars peksible de eet ètat de choses en 
ne laistent pässcr“heune ntösttre qui dónoterait un progrès. 
Les membres libéraux parmi les nobles ne se mgntrent pas dans 
TR ADRI hef de protte (födshanpt 
nânper), des schambellans, les colonels, les majors, les lieute- 
mans; -etey:elt.n:gti forment les cinq sixièmes.de l'assemblée, 
reprósentent ‘une mijdrirt par trop, compactegöar qae quel- 
quesdatbleswoivengagent nne lutte cpatreelles 
„Trois, rojets aydht paar but d'introduïre des réforénes dans 
la coïjëtürion santen ce mornentBokmis:à l'ekamen de la diëte. 
"6ug projels ômgnentde comités differens. Chaqne comité se pro- 
pse do eombattre énergignement tont projet aatre que le sien. 
Cala pròsage des dèbats oragenx. Ll faadra ensuite discuter Ja 
‘question de savoir s'il ne conviendrait pas de supprimer les col- 


lóges reid remplacer par des bureaux qui dêpendraient da 
niikibldre: Dre woistente qiiestion est celle de'savoir si la percep- 


.tiëk dé8 dries de donarer ‚ét des iinpôls indirects ne devrait pas 
&ird dorifiëe Al’ addinisträtion de la dette publique qui cst sous 
EG EPONE EDE 2 NEEN OREKEEODE A EE ge 
1d dideelion des’6lats et qüe l'on retirerait ainsi an gonverne- 
andilJEhliú, fie qeätripine question qui est de nature à sonle- 
ver dÉ'vivEs dikcnssfons, est ‘celle de savoir si la distillation de 
Vé ud? ke bek Wrájijide d'un droit. A-cet égard, les grands ct 
Tes pidifts dis iffateurs sont divisds d'intérêts. | 
BRE KOA EAA Et OE LOC EA AS 
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U Amtede d 


Ou pons Gerit,de Paris: ge 

Ml. le comte Jaubert vient d'être òlevé à la dignité de pair de 
France, Nal, plas que Ml, le, comte Janbert ne mêritait pent- 
être, cette hante, distinetien. Orsteur brillant et spirituel, 
homiùe consjdêrable.par sa grande situation, dépnté eoura- 
geux, sa place était marquêe an palais da Luxembourg. Si cette 
nomination n'a rien que de três-juste et de tràs-méritá.par M, 
de comte Jaubert, elle fait hongeus aussi à V'esprit de modera- 
tiun qui anime le cabinet. Car, ìl ne faut eesser de le répêter cn 
face des attaqnes journalières de l'opposition, ce ministère que 
les jonrnaux de la gauche ont reprèésenté-et reprósentent eît- 
«ore chaqne matig, coupe gn ea higet réactiannatre, comme une 
adminigteatjon Aupingebie semble avoir pris dans tous ses 
actes Îe eantregie des actes de ses adversaires: on l'acense 
d'être réactionnaive; il serait peut-être.plus juste de dire qu'il 
a quelqnefois ohéi a un sentiment trop prononeé de modêra- 
tion. On lui, reproche d'être impitoyable, et jamais anlle ad- 
ministratioa n'a moins fait gentjr que le cabinet du 29 octobre 
le, poids de son antor&é La nomination à la pairie de M. le 
comte Janbert, aneten ministre du ler mars, est nne nouvelle 
prenre.t appel. dn, noa AfBrmaituns Cela prouve, encore unc 
fois, gjne deca Inet sait distinguer. la draiture et le talent chez 
ses adversaires comme chez ses amis, et qre toutes les faveurs et 
tantes les dignìtés.ne sont pas exclusivement, réservóes À ceux 
qui soutiennent $a politique. Du reste, nous n'avions pas besoin 
de Vêlèvation de M. Jaubert à-la-dignité-de pair de France pour 
‘connaître les sentimensdeaenicitiatian da ministère. 
…_ Get imyitoggble cabinet n'avait-il pas déjà fait accepter à àl, 
Consin, ancien, mi nistre.da. ler mars, nne, placs:eu conseil royal 
de V'instractgn grbligden M.Vivien,ministgerpussi du 1°t mars, 
ne doit-il pas a cétte admigistwatign réacttoppaire sa rentrêo au 
conseil-d'êta{? Nrest-eepasseneore, si nonsavons bonne mê- 
moire, le cabiset getuel qui a nommè pair de France M. Mathiea_ 
de ta Redorte, ancien ambassadenr de France en Espagne sous 
Y'administratian dont M, Thiers était le chef? Tous ces actes 
n'indignent pas uneaniposite bien grande, une förocité bien 
terrible, et il nons semble que ve n'est oi lV'épithòte de réac- 
tionnaire, ni gelle d’iupitpyabla-quj conviennent à ne admi- 
uistration qui agit ainsta légard deses adversaires. 

— A ‘l'occasion del'électien de-Reims, | Univers catholique 
‘acait piblië an.article dâns laqsel il prêtendait que M, Chaix- 
d'Est-Ange n'avait étò élu. qu'en s'engageant à voter.pour le 
elergó, contrele rapport de M. Thiers, lars de la discussion sar 
Vinstraction secondaire, 





M. Chaix-d'Est-Ange cuntredi les assertions de / Univers. … 


Nans trouvons ce soir dans le Hessager In lettre quivante : 


« Mustsieur, - 
» Ea readent compte de mon éleetion parle premier collége électoral de 
Reims, plasieussjanraaux ont vanensé que je la devais à une voprention, 


‘soit verbale, soit même écrite, que j'aurais faiteaver le parti cutholigue. S'au- 
LE | OEE er & . Ee 4 6 k 





William Bentinck. ge 
— Gebong}, sie William Bertinekpefd:Geleurta; Hd vous fant cestnonpes 
deman? ie ï 
— J'uiles gaenisons voisines, c'est suffisant pour trois mois ; mais la gner- 
re va prendre ui curac{êreatrove et gagner tont le pays intérieur de la pres- 


qu’ite. Gette mauditg fêterde leur dépsse DopegiJeg afanatisés ! : Voilà bien , 


les ponséinences du systèupe de; White Mall! Lu,daueeur, la toléraice.re- 


ligienae, la.coteniatieu:patiägpe !… Bui, aven dus bandits, des aasasning!… ! 


Je voudrais vairgpegsieurs lea vlaresde Foreign €. dans la provinze de Ni- 
zam, prêgbonpdepr théorie de tolgconge à ces démuns.de Tauge | …… Comme il 


est aisé d'être phitantrape, lorsqu'eu:ouvrag) sa croisás. le matin, on, vait. de „dans un grand espace. Augsi les. dl 


jardin de Whitg-Bulletla antne de Jacques It. Hop Dien! il ya anisyatòn 
me de tolérance bien plus sigayle, abuudenner les.Iudeg et. venir faire le com-, 
merge entre de pont de Londres et Kensinghtan'Oarden !; Noys Jaisserous les 
Taugsviere en paix aven leup déesse Dourga,… En 1812, on recapsmmandait Ia 
même tolérance'ku Deutenant Honsell. On envoyait des Kibles aux Taugs, et 
bes Tauge étrangdajent nos. plus brave officiesen ghagsebaltot de Billea! Viagt. 
ans d'espésience n'ont corrigé personne, Niumpeste, ik Jant Faise matre 
“devoir de, soldat, jusqu'au, bent, sans marmure, sers Tepon. dans ang héroi- 
«que abscnrité : se battre auxiétoijes et dormir an grand soleil. 
— Gelonel Douglas, dit E 
tes elerce de WP hste- Holt pe nuus, entendant pas, ct pourtant il fau 
un parti, Nese voilà, je crois, ag centre de la guerse, - ar 


t prendre 


— Aufoyer,sie Rdward. ee 
— Votre quartier-général est établi h Nerbudda, chozle nabab? 
— (ai, ree à 


— Neus deronsdaisser igaorer an nabi b tops les événemens, n?est-ce pus? 
‘ OB! Je nabab ue doit rien savoir ‚rien, sìr Eshward. ; 
— Voilà nnesingntière existyrice qui nous attend.;El faut vent 


stir ver 
irjau corur da. 
Bengale pou vivre ainsi. Le jour, nous seroas d'heureax el nonchalans cam- 
pagnards, faisgat de longs repaa, cu}tivant.la-Florp indienne, dáchiffsijnt des 
partitions, peigneotun paysage, élevant des oisvaux-pêchenrs.panr. ta chasse. 
ux étangs. Pourma,pset, je remerrie Digu,qûî m'a fait arzivor à cette vie de 
moan goùt par (rots gragptiong: D'abord Je-me suis vaué an service d'um.seul 


arti, puis au service Hunt, ile, ein uu service d'une armée. IJ n°yaque 
be premier pas gui cote dingdlg grriere de Fobtigeaneer, Aujourd'huij'ezerse: 





«na profession en grand, et je me nónhaite des iasitateurs. EE 


— Un conseil, sir Es ward: — àit Je galonel en tserrant les;mains de 87 
compaguon, —sur quel. pied dezeps.gpus vivre avec Ie cumte Eloun ! Ne 
Arouvez-vuud pas qu'il est emharragspnk?a,, on . _ 

— Le romwElnng gênera la vie. WA gpagmenone; c'est an faute, si. cette 
wie ne lni-convisat par. IJ s'est embarqué fartivement Â Soryrne aven nous, et. 


_ à votreinsn, pour se dérober à un inalbeur mystérieus qui est erncara san s3- 


cret. Proscrit, toute terre Lyj est bonne ; loule-patrinest lasienne ; tout péril 
gait le trouver pzêt. Ilest. brave, róagfö, Jombrer et peu eauseur : c'est dagc 


gard, tuut ce que vous dites.est Tort senaé; mais 


} égaré en chemin. 


LC 


rale pris, dit on, Perigagement de söter púur Îe clergé contre Îe rapnort ie | 


M. Thiers, tors de la discussjon de lg Jai sùr Kiiptruction secandaire, Cette as- 
section est complètêdient irexaote. Aucuii-tngagement de ce gende Îem'a dté 
proposé, et, dans la réunion préparatoirequi a précédé l'élection, j'ai déclaré, 
au contraire, devant tous les, dlecteurs, que j'approyvais \'esprit góas 
rappört de ML. Thiers, J'ai seútement manifesté le dési ì 
loi une disposition qui, en conservautau gouvernement sa surveillance et 
son action, ne taisserait cependant pas l'Université seul juge de l'enseigne., 
ment donùd parleelergé. © f ie 

» Je voudrais qu'à. côté d’elle on plag 
et l'impartialité ne pússent êtré ntiées en doute. 


»Ágréez,ete. : …: gn et 
_» Paris, 29 novembre 1844. B Caarx-n'Est-Anag.» 

— On lit dans le Moniteur : Des procès tristemeat famenx 
ont, depnis quelques années, appelé l'attention du publie sur 
la dangereuse facilité aven” laiqêlle l'acide arsénieux et quel- 
quesantres prêparations arsenicales sont souvent livrês a des 
mains eriminelles on imprudentes, b'adininistration ne pou- 
vait pester indiffèrerte à de:tels avertissemens : aussi a t-elle 
examinè avec le plus grand ‘adt les diverses pfoposilions qui 
ont êté faites pour rendre impessibles ou «u moins extrômemhent 
difficiles, les erreurs et les mêprises- que peuvént'favoriser les 
caractères extérieurs de Vacide arsènienx du eoimmercde. 

M. le ministre de l'agriculture et du commercea pris, à cet 
effet, l'arrêté guivant : RE 

Îlest formé une cominission spôeiale poar examiner le gquas-. 


ât des hommes dont Vindépendanét 


wi 


|-tion de savoir si la vente de l'acide arsónicux peut être,prohi- 


' bée, d'une manière'ahsolue, sans inconvénient Brave pags 
‚mêdecine et pour industrie. det, 3 
— On éerit de Naples, le jeudi.2l novembre : 
Le prince de Joinville et le drro'd’ Aumale sont arrivés en ra- 
le 19 au soir, à huit-hedres, par un teinps magnifigne; Les fré- 
gates à vapeur le Gomer et le Labrador, qui portafent LL. AA. RR. 
et leur suite, avaieit”étò signalees à onze heures det matin én 
vue de-Guëte, Le roi avait intinédiatement donné des ordes pour 
la'réceptioë des princes hn palais de Chiatamone, A huit heures, 


a: 


batt 
. aan Eesti detn en ef 


les vaisseaur le Marengo, |’ Alger et HOcéan, composant l'esca- | 


dred’observationde Tunis sous les ordres de U. te eontre-Amirat 
de Parseral, ontallumé des feax portrêclairer Fapproche des: 
steamers. Le Gomer a mouille près du port, non loin du château 
de 'OEnf. M. le commandant Caraffa, chambellan de S. M. siei- 
lien”, aecompagnó de M. de Latteroth, premier scegêtaire de 


Vaurbassade frangaise, est monté à bard,de la {régate, annongant | ! 


aux princes que le roi des attendait à Chintamone, M, le prince 
de Salerne est vent en cannot au-devant de Lb. AA. RR, qui ont 
débargnè quelques instans après. Le roi les a regaes dans son 
palais. Ensnite S. M. et les princes sesont rendus au théâtre 
Saint -Charles, où la famille royale se trouvait pèunie. 

— On parte d'une proposition importante qrii serait faîte par, 
cinq déphiês de différentes maanees d'opiiior, et qútintêresse- 
rait vivement fe commeroe frangais d'ex pirtation, Cette propó- 
sition antait pour bat de demander Vörtablissement-d'inspëe- 
tears à In sortiechargés dr vórifier Ia nature, la dirintité et la 
goalie& des marehandises, et d'y apposer une estampille an- 
thentiqne, de manière à ee qu'elles ne pussent être ni changées 
ni altéröes, Cette mesure-ätrait ponr but de remêdier à des 
Framrdes hronteuses qui sont Ia plaie du commerer, et qui nous 
Ont nui depuis longtemps sur tons les marchés étrangers. On dit 
que le gourerprment a pentis de F'appmyer. (Rev. de Paris.) 


dn 


ee 





terre. 7 
5 —__rflondees, BU aöseibre. 
'S, ACR. Aa prineesse Soytffe Marlittde 
sidenee de Black-walt à Fâgs de 72 ans, aprêsunr conrtemala-- 
die. S. A. R. était soer du fen due’ de Ginneester ct fille da frè- 
re deGeorges [HE; a vee elfe s“éteint Fabranche Gadatte He la maï- 
son de Brunswiek Ennebonrg. La prineesse Sophie Mathilde 
êtait renommée par sa chárité, elle sera viveineit regretiée, 
surtoat des pauvres de Grèenwieh auxqaels elle distribuait bne 
partie doses revenus, Es Ì atd en 
— Burgess le sen! antenr servivant dû vol de 8,000 tiv.st. tam- 
misà la banque de Belgique, il ya 2m vis, arrêté ant Beats-Uais 
Îon vertu de traité d'extradition; a été amen à' bord de \ Hiber- 
nia à Liverpoùl et est arrivé hier à Londres, Il a coniparu au- 
jourd' hai devant le lord-maire. Apfès nn premier intérrogatoi- 
re et V'andition de quelques tô:unins, son affaire a été renvoyén à 
mereredi prochain. 
U fantespérer q'te 


Nouvelles d'Angle 


t 


: 


la jästiee sera aussi heureuse partr le vol 





‚ 


‚ l'homme des gierres de nuit. Noris l'enrôloas. Je réponds da comie Eloum 


ze … — Tout en dit, sir, Edwards des ceoisdes ol des-oreiltes sont ouvertes de « 


| wait nous. 
1, L’habitation de Nerbudda doune à l'Earopéen la plns haute idée da luxe 
„des nababs. Blleest bâtie vn. pierren Wlanehss, et sos winte sont paie cone. 
ceux d'une forteresse: nependant de style ag aqnarchitecture nq maague ni 
| ‘de grâce, uiste légèreté. La soliditë massive de Pédifce est déguisée par des 
sculpturen. des aorniches à jour, et des batcous adriens, avec des balunatres 
de bois de santal. Le toit a la forme d'uu cône Gergté; quatre. rangs de sup- 
ports le sépareut du corps de logis, et permettent à Pair. deeisculer libreuent 
ages supéeieurs, ot dórobant à l'action ver- 
‚ticale des rayons du sol-il gui n'embrasse qu'une toiture inhabitée, espdce. 
de bonclier teré euntre Ia chateur. Les salles barses’ont banni lea meubles 
Jourds et étouffans; le, bois de nauelea,s’y eutrelace en mille forwses svelteact 
caäpricieuses pour Sus les besoins de la sieste, da recueittement, du repos es. 
de Îa causerie nencltalante. Les gerben d'eau vive, les persiennes des batcons, 
les grandes ailes des pankas y eutretienueut ane fraicheur óternelle, «dans ua 
demi-jour plein de volupté. Remedt 
Le colonel Dougluset sir 
à ha table du nebab. s: he: b 
_—Seigneur, Sourakh-Berdar,—dit Edward en acceptaut un plat de riz bena-. 
fouly,- j'ui voulu voir les ruines da temple de Doupnar-Leyna, et je ine suis 


— Les ruines de Douurar-Leyna, dit te vieux nabab, sont dans Ju mpplagne, 
„à quarante miles. de Nerbudda. Vans avez commuis une grands imprudense, 
sir Edward, et fort inutilemeut, je vous aaanre, parce-qua votre guide est wa 
eipaye de Ceylon; et il.ne cannait pas nos chemins, 
= Ì faut done nne. bonne csenrte, seigneur N 
sans imprudenoe de ce vÔlé?. — dit Edward, prec un nccentt d'indifférenoe 
:tréssnarqud. ‚ : RR 
—= Sans doute, sir Edward, 
rr Á.canso des tigres.…. vg B 
D'abord, ù-causeges tigres, sir. Edward 
— Ob! ce sont por moi de vienxamis. nerd feae 
Oui, sir Edward, dit miss Arinda, en craisant des bras nus sur ja table 
Ë avenune exquise nonr hulauces onî, maisil y ad'emtres aniriaus, daus bu. raon- 
tagnrs qui,sant vos vieuxennemis. EN En en 
dn Ah! — dit Edward d'an air ébahi; — et Îl continua d'enlever les grains 
de siz. h.la. pointe de l'aiguille avee la.dextérilg d'un Chinnis- - : 
… +e Vöusdites ah? — poursuivitda jeune Idiegng d'un ton. 
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mogueur, on 
Tenez, eonuaissererens sé guadrupò- 


volt bien que vous arrives de Londres. 
‚delà regardez EE A Eet 
Ed ward aujvit indication du doigt.d'Acinda, st wibapr Ja murailie une gras 
vute.nnglaise fart connpe à Londres ef représan vant AN Faug- 1 regarda longs 
temps, et del'air Pon hamme mnberchana.nom- oublié ponr le matise an, 


dhg 


de voir insérer däna ja | 
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S paflement. Plusieurs vratenrs, la plapart ehartistés, 


est morte hier’ àsa rê- F 


a 
EE: 


| 





Edwardentrèrent, ta joie un front, et pricent = 


Ed 


ahab, si Van vert voyager,} 


Ed ze ; « nee ._… ’, 5 
eommmis chez UN, Rogers ard Ce, mais hark 
welles ni da voleur ni de la somme volée, Öpfhae*S 


‘guatre des sieris dans te böurg de Manzares Hg nia 
conps de- fusil, et oBBigé de Pair, liissaat' prison: 


troupes de la reine, Le colone 


} Au ministre-de la gúeprey: tu Tuor 


ded 


dêcouverleaêté faite à cet ê 
dans le publie, „ers a nt ete 0 
_ —L'anniversairedela révolution polonaisea &16C9 
à Londres, par un meeting, dans Ia grande salle bd heart 
et det’ Ancfe, s6ûìs la frègidetiee du doeteur Bowiing, 


in sn 


engl amemblee, ij ed et, ad «Ts 
Djile réslntióhsJexprimant les plus vifs sentt? 
syripefhie port” la cause polonaîse, d'horreur fa, je 
tion à laquelle les polonais sont ex posês delà par du.69! AAD 
ment rasse, dans leur religion, leur langage, leur éducaft® 
leur liberté, ont été adoptées par acclamation. Dn 
‚Les réfugies palonais résidant à Landres ont aussi céléb , 
14e anniversaire de War rerufnuiën.:A gròsArdirassisle au 
viee divin dans la ehajretle cat hulbg retrebgs:à8 London- Es 
‘ils se sont réunis dans une-salle. de Duke street, souí Îa 
‘dence du capitaine Jablonski, qui a,vuvert; kassei bibeop sj 
brillant discours.daas lequel lotateur a, exorigndil'espaik Ni 
‘les-fers de la Polqgua seraient-biantsibrisds., ide b si1de 
__— La, longua enqaâte.qnin: lien depuisgluserisrs) 9% EA 
U'aceident du. chemin. deufen, den Gontwe, awtststermupdees 
‘Entre; autrgs dicisiona,lesparty droodut aa veddiat deit 
‘contre le gardien de fa station de Nayinghaan sCortoidé 
tâ prise pon suiterdekt-mart du, nonsmò:Dóan, wmades.v 


vriend RUE tn ite tt) 6 


de laggidenbe 
















































gard, rien n'a encore tat 
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: EE 
_ Madrid: le.24 nonehiks 
…Ántóaio- enaaides 


genórul Gij 
E A 


Nouvelles d'Es 


La gouselle.da-remplacement de M 
les fonctions de chef politique de Madrid: par le. 
secanfieing. 5 nn ed ij ‚an 
. Tous les ministros, à \levception du seerbtaire-d' état: 
guerre, se sont rendus qujourd' hai :dapsde.sein do. b-dontt 
sion de réforme, dansle but de..dóljbérer sun dn amende 
qui a étó pris hier.en considärafibn.: Get ampndement parke 
pour être dópute,. il fant justifier-de-10,000 réaux dp rente: 
biens fonds. On me sait ee qni aura été dóécidé dins & 
réunion. eran An MN Aen 
Les dernières nouvelles de Zurbang penvent se rósumer 
Pextrait suivant des bal letins qua publiës la Gazette de Hdd 

Capôtainerie générale des provinces basqiës + 'Ettt-indjb 
_Axcellende,-: — OO DE rde et A 

D'apròs'des rapportsregns de Th Rioja Alavèseet Caörilid 4 
Zurbano a essayê, dans la nuit du 20 an 21, de pônôtrer, av 


fe fit Pe kl 


tek 


nhter soft 'b 
frère. Lai et: les ‘stens’ ú vdieht abantdAné ehevänk: et, ipsi 
militaires pour’ pödroik miei ge! dekte dt poreanid 
nel de Combes m' écrit que le fils 
Zurband'et son Hide-dbz gam oft” EEE" BOHENW"prisdnniekd hd 
Logroùote22 corirant. Ils ont été pris dfHi féd' bois: &'ori vice 

de Barca! Le fils de Zärbana le'nöt’dà BöHtES'et'il ded kip 


gnait sort fiëte: Dieif volF garde! … 
Vittoria „22 govefnbres (Ut te tere ECN, 
vr On eet beh ai att vi per Canea.” 


EE 


6 búderneinent ci eil.de la probinck de Logrond 

Excellence, ne el An ee 
Ce matin, Ziurhano èt les siens s éfant prâsentés gur 

5 ve DE epe bpe bit ijl 

Manzanas, les habitans, qui, dop 


rons du petit brirg de Î 

mos ordres , faisiient des patrduilles, ‘treat sun euk 
en oenSd BT ef! Sno tn ALSOR LOA JMDOUK en 
Martinez , beaugf: óre de arbáno fut pris ; urbana et les # 

tes sé diept rsbrent. 'PI us tárd, os  dertx chevans a 

donnês aur environs de Púente Madres, et, à quelquc, isták 


Ih lóvite ét d'autres objets d'ôquipement appartenant au 

caäet de Zarbano,' Fe commandant génóral pensant que 
partisans de Zarbano ne devaient pas-être loin, ft partir sur- 
chainp-plasieurs colonnes, lant, commandòe par le capitai 
don Juan Mateq, trouva cachiës près de la venta (auberge), 
Ponce, D. Benito Zurbano et son aide-de-camp. en 
‚ Dansl'étatactnel des choses et notamment da décourageme 
de Zurbano et de ses partisans, jespêre pouvuir bieutòt vos 
communiquer une nouvelle d'un plits haut intérêt, car la fata: 


NE 


“bas d'un portrait anonyme. 
ee Vonage EU 05 lon Sha dl a ab pi 
sarit ses joliës petites mains d'ivoire doré 
‚ —;Gest le zea-bishop (S'évêgue de mer) si.je-ne me trompe, dit Edward aw 
apee un naturel parfait. . pe 
: Miss Arinda laissa écletoe.nn rire fan, dont le.timbre était bien en harime 
njeavec la carnation de (a jeunu Endienue. On anrait eru entendre roater une:& 
chsca e daperlessar des lamnest'or. Men À 
: Edward se leva vivement pôur exantiner la grâvore de plus près. B 
| Ii est vrai que l'on pourrait s’y méprendre, comme sir Edward, dit le car # 
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nel Douglas. Ce Taug, avecson air mystique, son front chauve taïllé en mi- # 
te, et sa hache de Déera, resseable assez biën de loin à un évéque de mer. j 
“_— Ah lc’est un Taug ! — dit Edward, en se frappant le front ; — on a bean- | 
cpup narlé des Tags à Lagdreaad’aj puun drame au théâtre d'Adelphi,sur les 4 
Thugs : la scène se püsse dans l'Inde, sous le règne d'Alezandre-le-Grand, & 
qhelques sièclesavaut Jésns-Christ,— el il ajonta lestement : — Seigueur Nas, £ 
be de mia bonafouly est le meilleur del Inde! jele préfère au ris de Manga” 4 
idre, dant le graka dst poattant plus fort. Pardos, ‘miss Arinda, vous e et 
dbnequ’ly enaors desFTaogs dans les mnatagnes de Doumar-Lèyna? Á 
"—Certainemant,: : oe: zer 
Tee Des Tauys fngsilee 8 Va of Ss tenet 4 
le Dee Targ vivans comme vous et mii, sir Edward. © ': ie DE 
Lee Gis peut-être, iest: h prásumer, — dit âveo insooriages te vetoneikd 
ee la-dernièreguerre:n Inissó bàsbasegnolguuns- eniribees i-mt:-: Wi 
ss Mon „ère vous aBiriterag dit mies Arinidacen frúntaesgrumde gean ent 7 


Ae visage impassible d' Edward, — quo le mois dernier, deux voyogeure ont #8; 
TR eta 
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Étbrangléenurtaroute de MazuWipamam,. + 


‘5 Bor des Taags? divslr Edevard. dé 
— Et parqni done? ve ED Ze 8 on a 
“Miss Arindd; — äitsir Edwusd en stinctinant, Dieu me garde dereand … 
contr bnn: rr des Taugpyetje me gurderai bien d'atler sand’; 
estorteà Paeruwie: »na.ef à Mazulipatiaig. EE Enneh Oe Hoe 
-  Foutehà duòt’ jer rbvóde ces monstres kt, — dit Arindamrfrissatinants |; 
_— cet prouver bien qu'dwösistent.. Ek : EE: oprde aelr nen et ; 
j—-Alors ctestincontestabte, dit Eâward. On m'avait pourterit bies afktnét 

5 EE EE ER A 


que la guerreiétait Auie depuiudoagtemps. „ Rh 
| Sans-donte, Ja guerveest-fwie, sir Bdward’;-mais be vieuw Sig went HAB , 
mêrt. La guerre peut donc recommeneer-à tuat moment: let-ei sble be Ì 
mêénce; je nereste pas à Nerbudda, j'eitraihemua père aw ittórad daataler”, 
ouldu Coromandel. dene-dermirsi pus nne seule niit-dems eetterhmbitation.”””, 
_… Point d'inquictude;rmise Arinde, dit be’ cedonel-Daugiaaykaud veilen” 
__pokir vaus.. On est en sûreté ici comme à Tranguebar au à Bombay. Nousdrbne” 
‚ defriève nous trois rógimenwabkholonnde eni lertgrditekre bretaan ieu: 
Talige sle osteleat en oost, mbrgmuetent pas nt ser besser me Uit 
fa sutto à demait- 
ED 
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le sattacher aax pas de ceux qui onit-osé Îever F'é- 
de a, révolte,contre la reine Ísabelte. Dieu vous garde ! 


Hovembre 1844. 
„vk 
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ManveL Dr LA Coesra, 
Ere de la guerre. 
Sorreetion du Haut- Aragon s'est terminée comme eelle 
Ks be, : Ee Dn Mer 
dehaf.de-camp Ruiz, chef de la dernière insurrection 
agêne, est venu se rêfugier.de nouveau en France, le 
bompagné de ses deux aides-de-camp, le colonel Gavila 
Bramandant Gassnova. Ils ont été dirigés immêdiatement 
ron, et de fà sur Pau, pour se prósenter devant M. le pré- 
'Dasses-Pyrónées. 
Annonce, d'un autre côté, que le second fils de Zurbano , 
rent. d'échapper aux poursuites, est venu se livreraux 
Quant à Zurbano, on ignore où ilsetronve. 
Á He, ‘Zurbana et la helle-mère de sân fils Benito (ce- 
‘Prisonnier) sont parties pour Madrid, pour implorer 
hence de Îa reine en faveur de ce dernier et de son onele. 
mide-noureau de Madrid à la daie du 24. Le congrès n'à- 
na sêance à cause di dimanche. _— 
Îhe d'Espagne vient de supprimer le dáaret.da:5 août 
dafendait de donner suite ayx demandes adressêes an 
bge, àl'exeeptian des dispeùses de mariage et des brefs 
Îtence. Ainsi les lois sar ces matières seront de nouveau 
es comme pir le passé, 








. “Nouvelles de Waiachie. 

ee PE Or LENT Frye on 

fodar de, Walachidestidepuis fongterips:en dissideince 
Em blée des Bojards, qhi ont même manifesté à-diverses 
pes intention de le renverser. Le haspodar, désespérant 
Biompher de. Igpe rósistance, s'estadressó à la Sublime- 
B, qui vient de l'aatoriser par nn frmun à ne plus convo- 
‘assemblée générale, tant que les Bojards refuseront de 
r dans la bonne voie. Ce sont les termes mines du firman. 
RRQdar a èté, en outre, autorisé par la Sublime-Porte à 
yer tnus tes:smrogens qu'il jugera nécessaires’pour mainte- 
rdre et assjgrer Î'exâcution des lois. 
atht ‘organique (ainsi s'appelle l'espèce de eonstitutien 
Raur dans Îa Moldavieet en Watachie) permet àl’ hospodar 
Br g'éeoaler une année entièrdsâns convoquer Passen- 
lative ; mais en même temps, il lui impose | obligation 
vumettre tous les ans ie budget des dêpenseset des re- 
„La dispense quc la Porte ottomane vient de lui oetroyer 
done en quelque sorte le prince de Walachioà violer la 
tion, - 


e 
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“Nouvelles et faits divers. 




































Ì Creole a apporté à la Nonvelle-Orléans des nouvelles 
Pa-Cruz du 22 oetohre. Le mariage de Santa-Anna a été 
ebr avec une pompe royale par fondé de pouvoir, le dicta- 
Tepe bt: ; 
® geandestijnantités: de manitions, destinées à l'invasion 
bed, sant Arrivbesà la Vera-Cruz, surtout de |’ Angleterre, 
ëe expéditiennaire s'aceroit lentement au moyen de re- 
forcées. Deux nouveaux navires.deguerre poar fa marine 
icaine, sont en constrmètion én Angleterre. On ne pense pas 
dant que les mexicaïnsouvrent la campagne dvant le prin- 
wrochain. 
nouveltes de Ria-Janeiro da 18 aetobre annóneent que 
ea éeAnté sèricusement entre fe Brésil et la republique 
PBaênos-Afres; pltisiefirs escarmonches ont eu lieu pendant 
Marche de J'armôe brósilienne vers Montevideo. Les Bròsi- 
n'aarant pas aussi bon marché des Buénas-Ayriens qu'on 
Aipposnit. Les Montevidéens ont regn des rénforts eonsidéra- 
Baz est paêti pour le théâtre de la guerre à a tête d'une ar- 
® de 12,000 hommes. 5 (The Sun.) 
== Une correspondanee de Berlin assure que le roi de Prusso 
anifesté l'intention de commuer la peine de mort, à laquelle 
bourgmestre Tschech a été condamné, en detention & pèr- 
uité dans la citadelle do Magdebourg. oe, 
Intelligence.d'un. chien de berger: — ‘Un ehangeur. da 


A 
zi. 


Fie a err vaat bien tn autre: Quand le maitré n'est pas à sa 

 habitnelie il na faudrait, pps, que quelgn'uu Kavisâtl de 
Ber la main par Ponv 
Etorinnieet rccervòir bes billots de banqse ;: le-chien s'èlance- 
kits tar personne avec dre vivacité dotigre, prendait la main 
8 sa gnenle et ne la lächerait pas. 
RAU plas léger bruit, ilgst debont ; son temps s 
nt doucement à la chainbre de son maître, 
ie, pong ovelr’si tont est en règle dams la parti 
idon,-etpuis il vient rôder dans la boutique, l'oreille an 
‚ PrÈt äaboyer au plas léger bruit. Be 
y a quelques jaurs an Ánglais se prôsenta chez le changeur 
Fy jfrendre mille francs d'or en échange d'un bitlet de 
que; Íl vira son billet d'an portefeuille qui en ‘contenait 


e passe.à MOtt-. 
qu'il n'éveillo 





























gilet, 1 voulat mettre son portefeuille dans la poche desa 

ingote, mais le portefeuille glissa et tomba à terre sans q'e 

Rsorme s'en apercut. te BREE 
EE : sn aat ne Bs - 

’ Anglais ne renta chez lui que le soir, et c'est alors senle- 
at qa”iks'apergat de la pertede son portefenille.” Deux jours 
Èpassörent en-demarshes infructueuses ; il se döeida'énfin à al 
Prehezde changeur.qni fui déclara n'avoir rien vu. Pendant 


« 


De 


Mi lte daristtigenie, NE en 8 
E'intellige BURY pant va le portefehille à terre, avait 
et „'et porir qne personns he le ramassât, il I'nvait eroporté 
&achò dans urg niche quidui sert de retraite dans |a antique: 
Gpaisnt Anglais, il lui avait rapportê sa Praprièté. 

ertes, Re gargon de comptoir du chaugeur Meritant bien yne 
lêe honnête pour sa rcompense, Nous ne savons pas si elle 


sch 
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zp 


ld Fuik anrsen sìngnljer se passait lassoir, il ya qretgues 
TS spel’ uno pants de. Paris‚qui aboulissent au faahonrg 
n 


Eafkermagin. 
É dans ses bras yn. enfant contre 
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| ouverte au publie, et qrrand les archives ancont été transportées 


































häbitant sa terrede Margo da Clava et sa fiancóe la wille de 4 


piles.a: pour gargenide comptoir an chien de berger, ot cob: 
erture pratignóe pour donner les pièees. 
La nuit le chien veillêsenl. 


tie gupérienre 


„quatre 'antres. Après hvoir mis son or dans la piche de f 
[bras -uwo petite Gille de quinze à dix-huit mis gaar jones roses, 
Milddeplonait sa perte, | Anglais sentit. guelque chose-qui se 
Ott ait à sajatmbe ; il regarda et vit te-bon chien aveele prte- 


Q Wprja qu” zappartenait, à'la personne qui avait changé un | 


homme s'ôtait appuyó sor le porapiel, te- |: 
n enfan legnek iLesprimaif tout 


Rn: et Hon ì % 
petite fille enabrassait Fa pausretaöre avee toute la grâce naïve 
et tont l’abandon:de son âge. Ce spectacle me toucha, IÌ faut, 
me.dis-je, que cette femme, malgré sa misère, rende sa fille 
heureùse ponr{qne celle-éi la caresse antan t. : 
Alors je m'approchai de cette infortunée, qui, dès qu'elleme 
vit près d'elte, me dit: «Mon bon monsieur, achetez-moi 
un paquet d'allumettes, s'il vons plait ; je vonsen apraì'bièn re- 
connaissante, » Jetirai de ma poche une pièce de deux francs, 
et jo la dépsosat- dans la petite sébille qui venfermait les allumet- 
tas. Áussitôt un s-rgent de villese prèsenta, et saisissant da pau- 
vre femme par le bras, lui dit : « Vous vous livrez àla mendi- 
cité, je vous arrête. » Je vonlus faire quelques observatfans:á 
agent, qui nem’ écauta pas. Je suivis alors cette femme en lúi 
demandaänt sou:nom et son adresse. Elle me les dunna. 
J'euroyai chez elle pour lai dire de m'informer da jour où 
elle. serait -appelóe devant le tribunal, afin de lui prôter:te së+ - 
caùurs:de-mon tômoignage. J'alfirme qu'elle ne mendiait pas, 
daanainb au moment vù:on l'a arrêtés. C'est moi qui, de mou 


hant sa colère par de très-dures parolgs.—rNevegommence pas, 
disait-il, tais-toi, ou je te jette àdtean.r=Ohloh! non! pardon! 
papa, je nele feraì plus, criait Venfant en sanglottant. 
Les passans ne firent d'atiord aucune attention à ces parales; 
mais, bientôt, ils virentjeter. T'enfant dans.la Seine. A leurs 
eria, des agens de potice sugvinvent et s'emparèrent de l'indi- 
-vidu, qui riait d'autant plas que la fonle V'invectivait davan- 
tage, La fonte accgeillit bientôt par des éelats de rire, l'expli- 
cation de cette scène étrange. Des bateliers, qui s’empressêrent 
de repêcher l'enfant, ne rapporlèrent qu'une grande poupée. 
L'homme était un ventriloque. 


— On ne sanrait se faire une idée, dit le Courrier des Btats- 
Unis, du grand nombre de paris et de contrats aléatoires qui 
ont été faits à l'occasion de V'éleetion prósidentielle. La perte 
sera considérable pour les wohigs qui, ayant ano confiance aven- 
gledans le triamphe de M. Glav, et, étant, en gênéral, plus riches 
que les démoerates, ont accepté des engagemens à chances 
inégales. Une quantitò (ròs-granded’ immenbles, maisons de ville ee k …, Akte 
on de campagne, ont éié achetós par eux à des prix trèsèlevós propre no; vement, hui aá donnè uae aumòne, intêresse que 
payables après l'éleetian de M. Polk. Ils vont done être obli=: |J étais par'ha vuede.son enfant, DRE NEER 
gs de payer comptant. Ce genre de risques êlé conru princi="f: ke tsibantl;attendu ge le fait de mendicité n'est pas établi 
palement à la Nouvelle- Orléans. Un autre pari, très-popultiré’ renvgielaprövenve de le plaintesans amende ni dôpéns. — … 
parutì les Américains, e'est celni d'un:chapeau. Il en a ôtétant} „Une petite qaêtd slorganise dans l'andionce en fuvenr de cet 
perdu avec M. Clay, par les whigs, que ta: moitió des dönioera- tepanere fbmine,'Lé vieillerd qni déjà Havait secournê,:y'cón=” 








































tes de l'Union va Ôtrecoifföe pour rien. tribùe peur une soinm;e de 10 francs. RE ° id 
St EEE EE er Gend 
DE Sur les ruines du grand magasin, à la Tour de Londres, on |, TT TE 
zel construire un magnifique bâtiment poëf recevoir 800 sol. „a ssrsat. een ERN et dre? 
ats. Son architectúre sera exactement pareille à ‘celfe de fa EE MARIETES. es En Bled 
Tour-Blanche. On fait en ce moment de vastes excavations pour |__ —  … ns Beke none 
peser des fondatians solides. On destine à cet effet le cirnetière er dige VEE a NEA t B 45 : 
de Saint-Pierre-ès-Liens, dont'on a retiró les cadavres pour les 8 je RE in 25, 
placer dansune voûte rèservée.On doit démolir plusietirs bâlisses |, BARÈRE ET SES MEMOIRES, vd 


à l'ouest de l'esplanade, afin d'ériger sur lenr emplacement des 
édiftees plus cauvenables. On doit convertir le bureau des Lon- 
gitudes, sur Îa terrasse, en habitation pour les oficiers. Son toit 
joindra ceux de da Tour-Blanche et des nouvelles casernes. La 
Tour de Beauchamp, qui s'élèse à | onest de |'esplanade, sera 


et Nes dee 
„De 1809.à-1814, Barère véeut dans l'obscuritò, raillant, avec : 
autant d'amertumeque salâcheté le lui permettait, Padmi- 
nistration impêriale, et ayant plus d'unefois maille à partir 
avec la police: Au retour des Bourbons, ainsi qu'en devait - 
s'y attendre „il retrouwa sea. vieilles opinions roynlistes; it fit ; 
ressortir dans.nn: pamphlet tontes ‘les horrenrs da systêude 
dont la testanration venait de dólivrer la France. [b:ôlerait 
jesqw'au ciel Ia.sngesse ct 1x elémance de laateur de la chartes i 
Cet homme qui avait votò la mert de Louis XVI, « pótie done! 
ner une legan aux rois, parce que larbre de Ha lilserte: ad vart 
besoin poar eroître d'être arrosé:da sang : des tyrans; » cot 
homme qui avait demandö avee tant de ragect d'impradenoe 
la tête de |! Aatrichienne; cet:-himamedont- la haine profonde: : 
pour damanaschie ‘a vaitpes mömoirespeetd. las toinbeaar des! 
vois, nous assunenvee nae rard: satisfaclion. de: lai-mêrae qu’ on 
trouvera daas-sa-brochnre la nobleexpressien de ses sentimene : 
menarchiqnes.st de son attachement à la maison!de Bontbon:s 
Gete nouvelke,npostasie ne lui-valat qe’un: $ercroit He-hontes 
„Aussi ta vestautration ne laì parait-elle plas, après 1839, « quant? 
nc halte des &inigrèsdans:1a bone, le saug et N'or.» Tonjuurs te 
stpledes aarnlagneles: 1 Meente salie 
…_Les: cent-jofans de vient reparaitre un instant sur [hurts 
‚zon. Son arrondisseinent natal l'élit membre de la chambre: 
des députòs ; 1uais bien. que l'assem:blóe fût en grande partie 
compesée.:d: homites:-dai-jugeatent #teeinduigence tes excòs 
des Jacobins,…if y.escitel'averston gtératst: borsque de pró- 
sident annonga à-larehambre qite M. ‘Barrère deiandait le ph 
role, un profond marmare d'indignatids: courat sat les banes: 
Ápròs la-bataâlle.de Waterlon,-il.rèdigea un prajeë-d’ adebsser 
dux armes. G!êtait toujours |'orateur-du comité de salat pe- 
blie: « Sil'on: voulait vous dósunir, disait-il, en vous don- 
Bant des regrets, et vous rattacher exclusivement à une gran- 
de gloire qui.est entröe dans ta postérité, rappelez- vous que oe 
ne fnt pas senlementle monarque, mais la patrie qui uhtint 
le génêreux sacrifice des Thermopyles. Ge fat pour Sparte dt: 
ses saintes lois qu'aux: jours de dangers pulilies les Lacádó- 
moniens se couroaaêrent'de flenrs et jurèreat sur leurs armes 
de-vainoreonsdemdurir.» Lachambre, qui donna si peu der 
prauves dei:baasens en cette circenstance, eut au moins celui: 
de, ne pas adapter cette dernière carmagnole, 
t L'empéteur avait abdiquô. Les Bourbons ôtaient de retour. 
Ka chambre des députés, après avoir parodie pendant dfuel- 
ques seinaines la convention nationale, so retira avec: te:re+ 
tom dela plas sotte assemblóe politiqte qu'ait eue:lacEraarce. 
Ges songes-creux. bavards ne comprireat pás um senf instant 
là situauon,, Ll fallait, ou se rêconcilier avec Ì Enrope par jer 
rappel-des Bourbons, ou tenter de la vaiscre en duundat la 
dictature. à Napoléon. Mais ils ne vanturent entendre parler 
nf de Lonis XVE[U ni des senles mesures susceptibles d'em- 
pêcher la restaüration. Ue abandonnèrent Napoléon «u pre- 
mier revers; ils lui arrachèrent son épée, ll ne learresta plus 
alors à epposer quae de vaines déclamations et des dissertations 
phitosophiqnes à huit cent mille haïonnettes. Ils s'amusèreht 
a fabriqser une constitution pont lener patrie, à l'henre où 
cette jatrie coùrait-risqure d'être effacóe de la carte, et tous ces 
beaux discourssar les droits de 'homroe, sur la souverdineté 
da penple , nefurentinterrompus que par les suldats de Wel- 
lipgton et de Blücher. SRE 
‘La nouvelle ahamabre des döputés se raontra sbhestile dà fa 
 rêvolatien, siamèra dans ses rancunes, qu'on couratug in- 
stnut:le. risque de voir se renouveler le rògne de ta Eerrear… 
Hâtous-nons d'nbserver qaelo roi, ses-ministres; ges’ alliës, 
fitent. de -letables efforts pour mettre un frein-à la violence 
des jacabins blanos, et que les exócatiens que, dats notre 
opinian , rien ne jastifte , farent en petit nombre, si l'an songe. 
à cell:s qie-demandaient les ultráaroyalistes par V'organe de 
MM. Labourdonnaye et Hyde ‘de Nauvilte. Nans avons tore 
jours entendu dire, nòus sommes assez disposós à croireique 
ie gouvernement n'avait. pas d'intention de traiter tes régi+- 
cides aven sóvórité, La preseriptión lenr sefsblait- acquise; 
mais il fallut bien cancéder quelqae chose ans, sentimens, 
aux passionsde la ohatabre des députós, Ltsfgnid enig 
zat? EE la 


_" (Sdité&t fin. — Voir notre numéro d’avant-hier. : 


au nouveau Parlement, la Tour-Blanche sera également ouverte 
au publie. 


— Voteian trait de gónórosité machiavélique encare inédit; 
il doit être vrai, car il est racontâ ainsi par un missionnaire 
de Landres : 

Un jour, anx Indes, l'armóe ennemie étant enfermée entre 
les moatägnes, pouvait être prise entièërcment,et en montrant ses 
forces, on pouvait obtenir qu'elle se rendit immédiatement. À f 
ce sujet, nn conseil-deguerze fat couvoqué, et Ilavisde la maja- 
rité fut de ne, pas entourer J'ennemi, de de combattre an con- 
traire de face, en lui laissant toute liberté de s'échapper en 
grande partie par:-derrière, parce que si l'arnée tout óntière ; 
avait été prisonnière, la guerre était finie,:ee quiêlait le plus 
grand malheur'que redoütássent les officiers anglais. 

_— On a fait danste soì-disant dépôt secret dé Ia Ritterhans, à 
Stockholm, unetronvaitle'dù plus hant intérêt ponr l'histoire 
c'est-à-dire quelques câisses'rémplies ‘d'actes et de dneumens 
originaux relutifs aux révolutions de 1719, 1772, 1789, pièces 
de Gustave-Adolphe et de Gastavé IEI, d'ördonnances de In 
chambre öquestre, de protestations-de p}astears souverains, de- 
puis 1 réine Christine, de son acte d'abdicatian, des ‘doeuinens 
relatifs. aax élections d'Ulrike Eléonoro, Frédòrick de Hesse et 
Adolphe-Frödérik; de rösolntions des ópats de 16 diòtes de l'an, 
1710, des privilèges de la chevalerie et de la noblesse, tels qu'ils’ 
ont été êtablis et cunfirmés par les rois, enfin de plusieurs pa- 
quets qui semblent contenir des nógociations diplomatiqnes 
de l'époque dite de la liberté. La plapart des dacumens sont 
éeritssar parchemin, quelques-uns élógamment reliës, et 7 ren- 
fermés dans des étuis d'argent. Le comité de la chambre óqucs- 
trea proposé d'ouvriret d'examiner le tout. 


_— Le roi de Danemarek vie:t de rendre une ordannance. 
{qui supprime la bastonnade dans l'armée; eÎle sera remplacèe 
par des coups de plat de sabre, ce quiest bien différent. La 
peine des verges sera conservèe pour certains cas spéciaux, 
thais seulement jusqu'à concurrence de vingt-cinq coups. 


‚== On lit dans le Monmouthshire Merlin de vendredi: «Par- 
ti les nombreux accidens auxquels sout exposés les ouvriers 
des mines et.des Koùillèresdansee Pays, nb us vegretigs dz > 
_à mentiönned cefte: semaine mac catastróplie qni aPpRtEtK: 
‘à cinquante personnes et qui a en lieu,par vgeexplostn de.gaz 

dans:la houillèré.de Cwm-Avon, prôs dé Neath. Ciestmereredi 
„qe cette explosion dea lieas-La: destruction d'une $fande par- 
"ite,des. travaux, causée par l'accident, ek les exhalaisons fétides 
| qhi-sertaient des:galeries, n'ont permis encorodedeécouvrir que 
quatre eadavres.:Nous n'avons encore que pen. de dötxils sar cet 
ident, mais nos renseigneinens ne nans permettent malhea - 






ate 
réúsement pas de douter de sa triste réalité,» 


‚—Voïei in trait de gónbrosité digned'éloges, qui a fnilli en 
trainer des ebnsôquênoes fächeuses poun.la persuune qui en 
était l'objet :’ Zet eeehenf Wet past en ep En 
Une panvre femme, encore jeune, et touverte de haillans qui 
fint froid à voir, est traduite devant. la pètiee correctionnelle 
de Panis. sous ‚la. prévention de mendicjté; elle ticat dans ses 


sais zand 
u Aat 


:à Ja bonche riante. Cette enfant ent 
pâuvre fenime, ot eouvre à clraquei 
jaune et flötri. Er el en 
“L'agent quia arrêté la próvennedsclare qu'il l'a vue dans la 
rde Neuve de Lutembourg,'deniandant et recevant V'aumône, 
‚En ee moment, un vieillard qui assiste à |'audiënee demande 
á Être entenda. vee IEN ia 
(M. fe président, — Que voulez- vous P si c'est paar rèclamer. 
cette femme, c'est inutile: il.n’g a pas de réclamation actimise 
pour mendicitë, RENS Gn 
‘Le vieillard: <= C'est moi qut ai donné nne anmône à cette 
pauvre femme, et je,dósrerais entrer dans quelques explica- 
tions. En A | 
'M. le président. 
'Le vieillard. -— C'était vers. huit heures du soir; je passais 


oure de sé bijna le côn de la, 
nstant de bägers son visage 





oe 







que tous ceux.qui, ayant voté, en janvie 
Louis XVI, avaient adhêré depuis d’ 


‘Kpproöhes, tonsieur. : 
an gouvernement de Fasurpateur dans bee 


| dens la rue Neuve-de-Luxembourg, quand je vis une fenme pa- baanis de France peur. toute leur vie; -Bitêrù: se troneaït d 
- rafssant fort malhenrease, qu! offrait des paquets d'allumettes cetté catégorie, puisqu'il ávait siógé â-la éhambre des:Bent 
imnigues ux passans. Cette femme tenait dans sas bras urte j jours. : en ie ENDE: n 





jolie potire-fille.… la. même qr’elle tient ef-ct moment; cútte | Il se rêtira donc’en Belgique, où-ilr8sida jusqn'en 1839, 


eublië du genre humain. La révolution de juillet lui rouvrit 
les portes de la France, et il fixa sa résidence dans son pays 
natal, où il fat bientôt impliquê dans une foule de procès 
contre ses parens, contre trois fatales soeurs et un frère in- 
grat, pour employer ses propres expressione, De quel côté se 
trouvaient la. raison, le droit? Nous l'ignorons; mais le dire 
de, Barère. ne tranche. rien; Les -Aribanaux pardissent avoir 
dèeidè certains points en.sa faveer, d'autres eontrelui. Les 
vorts auraïent.dope óté partagés. LL est certain qe’ au retour de 
Vexil, le vieillard fat forcé de veudrela demeure paternelle et 
“se troiva.rêduit à an ôtat-vaisin de famendieité. 0 
A nons reste pen ‚de faits:à mentioaner.-Barère resta: Ba- 
r&he:jasqn’au bont. Apgèsson ezik,:il était. redevenu jacobin, 
Rentré eon France, il se joignitau parti de V'extrêuie gauche, 
Les ministree; de; Louis-Philippe, Casimir-Perier, M..de Bro- 
glie, M. Guizat, M‚ Thiers en particalier faront. honorëés de ses 
sarcasmes. Le roi lui-même es6 vond à l'exérration comme 
wa tyran hypocrite. Cependant Barère ne se fit pas serupnle 
&'hepepter une charité annuelle de:mille francs sur fa cas- 
sètte du souwerain: qu'il détestait „ qu'il cherchai, à avilir. 
Cette pensiaa et qrielques petites samames obtenues. dudópars 
tement de l'intêrieur, ‚à titre d'hommene de bettresdans ki dé- 
tresse, ou du département de la justice à titred: ancien snagis-- 
trat d'une coar sapórienre, lui épargnèrente In triste nécessité 
de mendier son. pain. Íl mourut en janvier: 1841, âgêide quateg-n 
vingt-six ans. ll avait survâen Riant olies dende. 
Comité de salut public et à presque tous ceux de da Convention. 
Kots eroyons ave Tapartialement, racdnt&:à nosleeteurs 

Ja vie’ de cet homme: bes-pièees du -procès-sont devant eux. 
A varis- neus besoin dé rien ajonter 2. S'il s'àgäsait de tout au- 
úrè dé ‘ses coltègues du salut public, de. Carnot, de Robes- 
piere, de Saint-Just, ou même de Conthon, de Collot, de 
Billaut, peut-être serait il à propos dentrer dans-any prhus am- 
ple examen des argumens qu'on fait „taloir pour:jüstifier ou 
pallier le régime de la guillotine. Nous ponrriqus.memntrer, 
il nous semble, que là Fraare fnt prèservee d'une invasion, 
d'un ureorcellerment, non ‘par de système de In ‘Terveer mais 
en dépit-de ce systèrne, et, noas l'avons «dejà dit, par le pa- 
triùtisme de ses enfiins. Les pêrils donnòs pour prèêtexte à 
ette: viotente politique de la Montagne ótdient on ; grande 
pAttrie crôës par elle. L'administration des: Sacobins Jógun 
a ke'Feance ct à N'Eurepe vane longue srite:de. ealamités. 
L'upinien! publiqne, devenue de plas en plas favorable à le 
kibertdieivdeet religieuse, subit pendant la. Terreur: une ró.n - 
tjomdaat bes Irdaéa sont encore aisèes à suivre, Ce revirement 
bék tout-natdrél.- Quand on: vit les prêtendas champions des 
deter popaluiresientasser: dans l'espacg de deuze. wiois plas 
‘deerinkes qeeltousden rais.de France, mérovingiens, carlo 
viajeîne: et -capätiens n'en: avnieht commis en douze sièctes, : 
Jadsbeertd.ne fnt plas regardée qneronme un iemewernseterrrre;: 
ane deplorabele illusion. Les peuples prêférèrent- se sonuwettre” 
au: ganvernemerit dés- prigces hóròditaiges ; des-soldats par- 
veausy. des Hobles, des prêtrex,.à vont aatre gouvernelhent: 
en: sin Amt que cetur.des phitosuphes.etrdes phôkántl ropes, 
De dà; -le despotisme iempérinl oven, gt. prasse esckane, va trie 
behe mueti 


te, ses donjons. plusruagira.ijse. ber Badritte, Bes’ tri- 
benaux plas dociles que’ les anciens parlemèes;, De là Ia res 
Estératish des Baarhons: et des jésuites,.la chambre de.1815 
aven ses éatâgortesderproserijt ian, le réveil do Vesprit feudal, 
beaiewpiëèirmens da clergé, les persácutions, den zrptiestans,: 
V'apparition d'ane gonvelle lignee. de. Montfores et de bomi- 
mignes en pleine cluité.du-dixonenvième: sièele, De.kì, Hentrée 
de. dn Eraùtee. dans-la aiinté alliance.des rois; etn :guêrre 
faite nez Nhertés de FEsprigne por les: Fâtórans-du:drapean 
ariontsre. De là casnre, les appreheusiand etagêróes que: les 
gilana den plus modérement congus.puur-étendre: la basede ba 
wegehnemiat iopmatieusle reneoutrent. dans les classes les plus 
5 Ánterastes au waintien de Vardre, à la garantie 
tres. Um dpmi-sièele n/a pas safi pour effacer Fa ta- 

he foie ià bn 8 Gaus 
de fabies.. Ie Atlan Sad Venere Ms sen, 
Rien-de soins lagiqne gqrie la manière dont les. éerivains 
de Féoole à ‘laquelle appartient NM. Hippolyte Carnat dêfen-. 
dent nu exeusent'‘Hadmiistration. des Jaeobins, tout en dé- 
stmbent: contre la réactiaa:qui suivi. -Cette réactian,- sons 
deure, a prudait et praduit-onvore: beaucoup de mal; mais: 
qr l'a prodaiteeltermême,? Les cessprts: drop eomprimes se 
dêtendent aveo uee wiolenee égale.- be „pendude, nva dans une 
directian, s'éluitee aussi loin: dans Puutre, La joyense-âvresse 
du seir ‘Amèêne. les langueurs et. les, nausées du dendemain : 
c'eitaariei in faillible en politigne, que tont excès engendre 
erst echte en wrênse temps _În portêe du vontre-coup est 
“indigne de ce nom. Mais un pareil caleul était fort an-dessus 
de l'ôtendue diespnit des Terroristes: violences snr vinlences, 
du.sang et puis du;sang, voilà toute leur potitigre. En peu 
de mots, ces grands hommes d'Etat parvinrent done à-provo- 
guer nne réaction dont ancun n: était destiné à vairla fin, et 
doet is forent les premiers à s'étonner. Ils la déploraient, ils 
l'epéeraient ; ils V'attribnaient à tout, esceptê à sn véritable. 
cause, teur profonde itmoralité, leur cruautê sang bornes, leur: 
vospplète Hperpaeitd. … … ge ee de : 
Aes eorisidératiens, du reste, ne didvént ‘pas aons- arrêter 
anjourd’ hai, La defense tentée en favenr des: Jaeobins, bonne 
on fanvaise, ‘ne pent profiter à Berère. Sa propre’ vic; Sa 
prapre plame, sa propre, bonche le.eondamnent, eu prouvant 
qe sa part dans Vopuvre de saug-ne peat. être attribuóeni :à- 
an fanatisme sincère, ni à un patriotisme avengle on mal-ré- 
glé, mais à-la lâcheté :seulo-ou à V'amour du mal pour le mät. 


' ddr El TE 


Prötendraef-an qu'il égorgea Jes, Girondins par esprit public? [- 


Mais il aous dit, dans ser Mémoires, que leur mort éatla plies 
grande des calamâtés pour. le France, Prétendract-èn:qe? it en- 
voyd MariesAatemette à l'echafand par espriezpublic ? Mais il 
nons dit, daps.ces wmêmes Memoires, que:le temps dèpensé 
poar ka perdre fet da temps perdu; qe'il aurait ‘été beauronp. 
mieux employé, à.èyncerter. des, mesures de défense nationale, 
Dirg-t-on yue Cé ful-par antipathie, par une ‘haine profonde 
pour. Ta-snonarchie , hN abattit ie tête. couronnòe, qu'il: 
onteagen Wcendre desnwris? ,Maisee nrême.Barère invitnit 
Napeléouà prendre le, litep tebei-des rois.j il se vantait d'a- 


voir: nitablemeut exprimê apdès In wegtguration son désoue- | 
ment ,à Idmangrehie-en gênerrlisak baipstison de Bourbon en | 


psrtienlier. ‘B'idneait „ò1b moins vil ded igsperrait, chercher à 
attênger sa ersartó; Sil avait: El&mnigs férove, on pó:urrail ! 


| Ce dernier t 


















plas noble des causpgs. par: une annêe de erimeset Ff 


aiee, sel | homme d'État qui.porte ua grand coup | 


| essayer de voiler son infamie, Mais pour ce régicide, cel 
espion de cour,‚ ce panégyriste de Lebon , ce délateur de De- 
merville, ponr cet homme qui se complut tour à tour dans 
des gasconnades de jacobinisme et dans des gasconnades de 
servilité, quelle excuse la plus vaste charité peut-elle inven- 
ter? Notre antipathie poar cet homme est telle, qne notre 
‘langue manque'de terines pur le flétrir dans les deux grandes 


| phases de son existence. Nous sommes forcôs de puiser toub: 


à tone dans le vocabulaire de la Terrenr et dans celui de la 


poliee frangaise. Comment peindre Jon rôle dans la Convention, ’ 
sans parler de guillottiaades, de noyades, de mitraillades ?_ 
| Comment parlerde ses rapports avec; la police sous le consulat 
et l'eurpire, saùs-Faire entendre les mots honteux de mouchard 


et de mouton ? ESE 

M. Cernat cherche à faire valoir deux faces du caractère 
de Barère. II convieni,de sa versatilité ; mais il ett an moins, 
dit-il, deux convietiens, Famourdu.christianisme et la. haine 
des Anglais. Pour-notre part, nous le remercions d'une haine 
qri nous honore. Quant à son zèle fervent pour ta religion, 
nous sommìes loin dele contempler avec la même satisfac- 
tion. Nous naus étions toajours flattés que le citoyen Barère 
était. up athóe; adr: Biographe hous apprend qu'ilne fat pas 


même. sceptique à aucune êpoque de sa vie. Á travers tunte |. 


ta rêvolatiop, il adhêra fidèlement à la foi de ses pêres. Pri- 


Jaton , que da,lutte. d'un homme vertuenx avec ! j 
élnit un, spectacle sgijnet de-fixef tes regards de la Divinité, » 
On. trouve parmi sas\atannsecits le projet d'an ouvrage dous 
vetitre ; Du Christiarisdne et dè: son influence ; il y côlèhre les 
biénfaits de Jesus-CBrist ;qu’il appelle le legislateur de la dé- 
hnocratie. Il a ecri( êgalement des méditations sur les psarmes 
de David, méditations;de nature sans doute à consoler et édifier 
grandement l'église. ede, 
dernier träit, nijnqaaït au tallean. Tout cequ'il ya de 
faux, dimpur,d'iniqne, d'odieux, de lâche, tous les vices, 
tontes les infamies se trouvaient déjà réunis daus Barère. Non, 
Aly wang nait une seule chose, et ML. Carnot s'est chargé de 
la fougnir. “Qnand, à un pageil assemblage de mêrites vient se 
joindse ine profession de piêté profonde, V'etfet devient éera- 
sant. L'esprit s'affais 
tion tuultiple et infinfe. Ponr notre part, nous nons hâtons 
de le reconnaitre: uous avons été trop présomptueux quand 
 nonsavons essayé d'écrire la légende de cet athlète béatifié de 
En foi: Saint Berkranddes carmargnoles. be 

‚Nous atúvjons cpoardqueligjne chose-à dire, mais en voilà bien 
assez. Ce n'est pas'noús qui avons été chercher nn pareil sujet; 


4 


gent sesarbis n'aväient pas tenté de le mettre de nouveau en vi- 


reur èt.de mêpris, cvomine à ses frèresen atrocité, Hebert Fou- 
quier-Tinville, Carrier cf Lebon. N a 
“Nous n'éprauvons anbun plaisir à voir Ja nature hamaine ain- 
si dégradèe. Nous dötournansles yeus avec dégoût à [aspect 
de cesêtresdógênórés qe Swift a peints.dans sap Gulliver sous le 
nom de Yahous ; iuaisle plus sale, et le plus igpoble Yahon da ro- 
wan en une noble orfalhre, ston le compareau.Barêre del his- 
tnre. M.Hippolyte Carn 
viit être un plaisir. Cè'h”est pus une dómarche sans importance 
pólr ua bopnme qui ofc f 
ations-politijnes scu 


vel 
des sentimens dane eldjse gombreuse; ce n'gst pas nne dèinar- 


sert ne rachête. Voilà pöurtaut eequ’a fait le hingraphe,de Ba- 
rère, ‘En essa van! de aiëttre, dans ure châsse à veligues ce cada- 


un gibet d'intami 
abten: 
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… motions 
de AVIS ADX DAMES, 
EN M.van Weerden et C°, 
5 ____Hoagstraat,. 









ont Phonneur de prévenir leg Dames qu'ils. ont 
étoffes pauc-Iu saison, telles que SOLERIES ET 


LONGS et GARRÉS (dessins de Ì 
nrodèles de MAATEAUX BE-DAMES , 
PARDESSUS , tous articfesgde confé 


eti 


ne MÉRINOS DE FRA 
POLKAS „ FLANELLES 
LEONS, wa heart chaise: 


trop long. Zas 1e ze 
Ils espêrent; par le ple 
qualités de leurs marebandis 
‘vaincront que beúraprix: ( 
rence) offrent des avantages:tdels. 


Objets de Séu Iptuúre en 
 Albâtre, 


stellement bu 


\ 














al jlear d Bajson. 


Atie 
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ya def dd molpe oud el do p' 


aungier, il tombait gidenx-gehoux et invoquait Dieu ;-«il.await | 
lors présent à Hesyrst, „nons dit-il, ces mats si, raasuràns def 
Vadversitó k , 


ï sous la contemplation de cette perfec. 


: Rous abandonnons de grand cceur, Si les personnes qui se di 


dence, w'avaient pas appelé sar lui notre jugement, nous nous 
“gerions contentés saus doute delui jeter en passánt un mot d'hor-: 


bt nousa ait un.devoir.dece qui.og‚pen- 


pe up paste aussi houorable, éc qug ses. 
ent naturelleraent rendre V'interprête. 


che'sans importance que de venir réclamer Vafprobation publi: | 
que panr uné vie noire de toutes les méchancetás, ef qn'aucune 


vre de Jacobin, il nors à contraints de Vattacher pour jamais, à 


‘recú ‘dikérdes’nonteantés óh’ f 
VELOBGERDE BYON' err tant f; 
tes lnrgeurs et pranèes, uit graude partie: do: CHABES-CACHEMIRES, |, 
texposition de cette aunde) „ les derniers |, ! 
de BOURKOUFS . PÔLONAISES, 
tiefesgd nidr. MANTELETS , MANTILLES, 
ECHARPES DE VELOURS, ele. . ete. , diverses. étolfes pour robes , teltes 
NOR, “CACHEUIRE D'ÉCOSSE. POMPADOUR, 
IMPRINËES , MOUSSELINES LAINES et CAMÉ- 
[ BOLS. BRODES:, FSCHUS , PELERINES,- -GANFS 
DE PARIS, PASSEMENT BJB: et ‘divórs ‘oulfes articles dont le détait seratt 


greed gaìn apportd au chois, par les bontes 
‚ mériter la confiance des Danes , qui se con- 
s qu'ils. döfient toute concur- 


Marbre ej 


Le soussigné vient d'arriver én cette tille avec on bel assortiment ä°Ob-. 
jets de Sculpturc en Marbre et Albâtre de Toscane » 
‘entiërement incounnus dans.e® pays jusau’à présent, pouvant'servir comme, | 
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vd JACOBOWICZ,. 


PELLETIER ‘DE S. M. L\ REINE DES PAYS:BAS. _ … ú 


GRAND MAGAS 
LETERIES RUSSES ET 


betere Oe 
À 


| 


1 
"oppe e « 


te 
rr 


Rue dite Spuistraat, S; a 360 , chez MI. Ri s] 


s l'honneur d'annoncer an publie qu'il vient d'arriver en cette 
avec un grand assortiment de PELLETERIES RUSSES. Son Màgast 
sorti des, plus fines pelleteries et föurrures en tons genres : des POLO! 
et PALETOTS DOUBLÉS et garnisen FOURRURES: Dès PELISSES dé 
et autres, des BOTTES et-des SOULIERS FOURRÉS: Toutes sortes de * 
FOURRÉS. Ensuite ou trouve chez lui un grand choix de BOAS-VIG 
ECHARPES toutes en fourrures, des MANCHONS, COLS et uwe ia 
tres articles trop longs à détailler. jg 

Le tout sort de «a propre fabriqne et ses relations étendues à Nig 
‚ wogorod ‚le mettent à mème de fournir des marchandise de pres 
dlâ ies pris imodérés. Ee 


_ Le dépôt-général est à Rotterdam, Hoogstraat, n° 10. 





„aen 





_ HINGERIE ET NOUVEAUTIË 
Mad. HI" BOUCHEZ ; 


EX-ARTISTE. 


zes î PE te Ree bd ui ä ’ ° „U 
hornet pel de BDD qu'elle vient d'ourrie, Piaats;'(l 
un Magasin de Mercerie, Lingerie , Parfamertes sig 
vons , Fournitures pour tailleurs et pd Pe etc. er 5 
Elie vient aussi de recevoir un ‘dêpòt de’ trds-betles. Bute 
Valenciennes ; Mouchofrs , Manchettes , Mod 
etc. Elle espère , par la bonne guatité et le prix modöré desbe schak 
abtenir la confiance des persounes qui voudront bien se foutgir chês e 
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“Bourse d'Amsterdam du 2 Décembre. 
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Syndicat .… ....... HI 9D; | 
EN Dito; . venen ee eee SLI 1 
Soriété de Commerce …… 4} „147 
Cheinin-d; fer dit Khin , .. 44 fy 
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Russie . . 
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_/Oblig. Hope & C.1798 & 18165 
{Dito dit - 
Mnseript. au Grand Livre „6 
Certificatsau dito. .... „6 | - 
Bitainseriptions { Ki 
(fu. chet Stieglitz et Comp. 4. Î 
be edi | 
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anr EEG. oh ae 


‚Aets'du lac de Harlem. 5 

1828 & 18295 
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1831 & 1833. 55 

Epprant de 1840. ese Á 
Dette différée à Paris ; ... 


we 


Beferred ,........ 
Ardoin … . . «e+ - ee. 
‘Obligations Goll, & Coutp,  & 
Dito métalliques ...... ö 
d i . . . sa « 2 
France . « «| Inscriptions auGraaul-lâvrg. $ 
Pologne . …|Actians 1836 … . …, ‚; « £ 
Brésil. tr, GEnvprüuYà' Londres 18dol 5 

* Id. id; 1843. .… * 
Portugal . „ Obligatinus;à Londres …« …2p hj. 


Les intégrales ont donné tien à une grande activité kla hoarie de ve j 
Lesarheteure „eur tontà temps étiient Sort dombrenz, uiestep gei a doll 
‘Ílioré te cours de ces Fonds. Tous les autres fonds-hollandsie gant; taept 
inais sans beaucoup d'utfiires. NK EA he Ae ee ik 
‚Les espagnols et les portagaiswont voulus. Tt s'est manitesgs Beat 
d'activiré dans tes-opératians de oes derniers Féùde. CURE 
“Gaura de d'argent : Prêt à gamntit BE oAs prob 4245 0/5 escorte 3 
Derniers pres à 5 heures: 2} fo GR1Eà7 ; Socuité de Conuuerce, 1 
‚| Ardoins 223. ged : 
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- … Bourse de Paris des 30 Novembre. 
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Bette active. . . . 
Bette active...» 
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Bourse d’ Anvers:du 2 | / 
° Métalliques, 5 % # — Naples, 5°%//a. — Arladns 9/21 4 B/ 
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